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« Tu es le Christ, le fils du Dieu vivant ». À cette réponse de Pierre, Jésus lui dit : « Heureux 

es-tu Simon fils de Yonas. C’est mon Père qui est aux cieux qui t’a révélé cela. Et il ajoute : « Tu 

es Pierre et sur cette pierre, je bâtirai mon Église et la puissance de la mort ne l’emportera pas 

sur elle ». 

Voilà une parole importante dite à Pierre et aux autres apôtres, qui nous est dite aujourd’hui. 

Le fondement de notre Église, de notre famille. Cette Église qui, depuis 2000 ans, tient debout, 

malgré tous les coups durs. 

Coups qui viennent de l’extérieur avec les nombreux martyrs et aussi de l’intérieur. 

2000 ans que l’Église a pour rôle de proclamer que Dieu a pris visage humain en Jésus, que Dieu 

est Père, amour, que chacun est enfant de Dieu, que les hommes et les femmes, quels qu’ils soient, 

sont aimés et égaux. Tous appelés à la vie éternelle. 

Ces affirmations et leur mise en application ont fait changer le monde, changer de regard sur 

la dignité de chacun, orienter les droits de l’homme. Mais il y a encore tellement de travail et 

parfois des retours en arrière. 

L’Église est à la fois aimée et controversée, ou même haïe. À la fois signe et appel de Dieu, et 

parfois repoussoir pour certains. 

Cette Église qui suscite des saints au service des plus pauvres, des laissés de côté, qui a mis en 

route des hôpitaux et des écoles, qui a été souvent la référence pour gouverner les peuples et 

avoir le souci des plus misérables. Cette Église qui a aussi été origine de scandales, d’abus de 

pouvoir, qui parfois a été intransigeante pour la vie des hommes. Cette Église avec tous ses 

défauts, c’est la nôtre. C’est notre famille. C’est nous. Elle est faite d’hommes et de femmes 

ordinaires, avec leurs qualités et leurs défauts, elle est à notre image. Elle est nous avec nos 

qualités et nos imperfections. Elle est nous avec notre foi, parfois vacillante et parfois héroïque. 

Cette Église, elle est nous parfois témoins d’un amour qui surprend et parfois de lâchetés qui 

nous laissent pleins d’amertume, qui fait de nous normalement des témoins et aussi parfois des 

repoussoirs. Elle est la cause quelquefois de ceux qui disent : « je crois au Christ, mais pas à 

l’Église ». Cette Église, la nôtre, est toujours appel à la conversion et continue, malgré tout, à 

crier au monde le pardon et l’espérance, à proclamer la foi en un Dieu Père, amour, miséricorde et 

présence, à crier que la vie vaut la peine d’être vécue et que l’amour est la seule vraie richesse, 

que les hommes sont frères (cf 2e lecture St Paul). 

Aujourd’hui notre Église continue à dire au monde, qui pense souvent faire son bonheur tout 

seul, sans référence, que la vie ensemble ne peut être qu’une vie où l’attention aux autres est 

indispensable, que la réalité de l’amour est toujours un don de soi parfois douloureux. Signe de la 

croix vécu, mais toujours source de joie et de paix. 

Cette Église qui donne sens à la vie des hommes ne peut réaliser son rôle que si nous avons en 

notre cœur la phrase de Pierre en réponse à Jésus : « Tu es le Christ, le fils du Dieu vivant ». Tu 

es celui qui vient manifester de quel amour nous somme aimés et quel amour tu nous invites à vivre. 



Toute la vie humaine, de famille, de société, de nation peut se bâtir à partir de là. C’est la raison 

d’être de l’Église, même avec toutes ses imperfections. Donner un sens à la vie du monde, 

humaniser, c’est-à-dire diviniser tous les rapports humains. 

Lier les hommes entre eux, faire des communautés vivantes et délier de tout ce qui enferme 

sur soi, fait partie de la Bonne Nouvelle du Christ. C’est la route de la vie éternelle déjà 

commencée, pour laquelle nous sommes tous créés. 

Le Christ est avec nous. C’est à nous qu’il dit aujourd’hui : « N’ayez pas peur, je suis avec vous 

chaque jour » et « Ce que vous faites aux plus petits, c’est à moi que vous le faites ». 

C’est bien en Église, en y prenant le mieux possible notre place que le Seigneur nous appelle et 

veut nous remplir de sa force et de sa joie. 

Avec St Paul, nous pouvons nous dire : « Tout est de Lui, par Lui et pour Lui. À lui la gloire pour 

l’éternité. 

« Vous êtes les pierres vivantes de l’Église, de la maison de Dieu ». 


